
Une belle soirée
Depuis quelques temps déjà, je me perdais à essayer de résoudre des problématiques proprement abéliennes. 
C’est ainsi qu’Elzévir, une amie de toujours, me voyant dans cet état, me proposa de suivre avec elle une séance 
collective de fangothérapie.  Elle me conseilla de laisser à la maison mes botocouets, et d’enfiler plutôt un 
magnifique ribaudequin qu’elle m’avait offert pour mon anniversaire. C’est vrai que c’était l’occasion pour moi 
de faire des rencontres, et il fallait que je sois à mon avantage. Nous avions rendez-vous dans la caponnière d’une 
de ses amies. La pièce, large et de forme uvulaire, était équipée de profonds fauteuils type médianoche. Les 
lumières étaient tamisées sans excès, et tout semblait propice à la détente. On nous servit un verre de zinzoline. 
Une jeune femme s’avança au milieu du cercle. Elle était vêtue d’un long minahouet brodé qui lui descendait 
jusqu’aux pieds. Elle commença une mélopée lancinante, en s’accompagnant de sa notocorde. Très vite, je sentis 
mon esprit me quitter et rejoindre les esprits des participants, qui flottaient en vélivole autour de la jeune fille. Puis 
le chant s’arrêta et la jeune fille prit la parole. C’est une aurige, me glissa dans l’oreille elzévir. Je crois qu’elle va 
parler de toi. Et je m’endormis.

Francis P.

Les shakos
Une gangue plus tard, ils se retrouvèrent devant l'épicerie Chez Miranda. Ou plus exactement devant le rideau de 
fer de l'épicerie Chez Miranda. Cela faisait bien 15 ans qu'il était baissé. Personne ne savait exactement ce qu'il se 
passait dans la crabouillerie, mais ce qui était sûr, c'est qu'il se passait des choses, et quand on dit des choses, ça 
veut dire des choses pas nettes, mais pas nettes du tout. Des shakos, quoi. Oui, des shakos. Parce que les shakos, 
Miranda, c'était son domaine. 
18h. Il faisait déjà nuit. On discernait à peine les rosolios de l'avenue Pasteur.
Jo sortit de sa sacoche une limaille et força la porte de l'immeuble avec cranioscopie.
Il dut s'y prendre à deux fois. Il sentait le souffle chaud de Laura sur sa nuque et ça lui faisait perdre touts ses 
moyens. 
La seconde porte fut plus simple à franchir. Un simple verrou à cisailler. 
Ils pénétrèrent dans l'arrière-boutique. Une odeur de coprolithe les saisit à la gorge. Par neptunisme, Laura avait 
pensé à mettre sa lampe frontale. 
C'était Laura qui avait eu l'idée de La Brigade des Enfants pour La Réquisition des Produits de Première Nécessité. 
L'étameur avait dit vrai. Les rayonnages étaient remplis de boites en plastique. Des boites patelines, carrées, 
transparentes. Des boites de bonbons. Y'en avait vraiment beaucoup. 
De quoi gâter tous les enfants du quartier.

Anne D.
vocabulaire extrait de Bouvard et Pécuchet, Gustave Flaubert
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L'essor de la civilisation intertidale dans la Grèce post-Périclesienne
conférence du 16 novembre 2020

Longtemps avant que les cendres de Seth ne soient retrouvées parmi les balanes isolées d'une ligne de vie, au 
fond d'une vallée alpine, (référez vous à ma conférence de la semaine dernière) le congressisme avait déjà atteint 
son apogée dans la Grèce de Périclès.

Après avoir renversé et excommunié le satyrianisme des anciens, Périclès et ses enfants, entourés d'une armée 
de garcettes en amure, avaient régné plusieurs décennies avant d'être eux-mêmes vaincus par les fourbes halins 
de Sparte chevauchant des orins pas du tout règlementaires.

Mais comme il n'y a pas de justice, les fourbes halins s'emparèrent d'Athènes et y imposèrent leur géométrie non 
euclidienne.

C'est alors que fut entreprise la cadastration des estrans, qui demeure le leg le plus fameux de cette sombre 
période de notre histoire européenne.

Et c'est le sujet de la conférence d'aujourd'hui.

Extraits de
Le cours de navigation des Glénans. Collectif (Seuil, avril 1990)
L'ordre, mon cul ! La liberté m'habite. J-V Verlinde (l'esprit frappeur, 2000)

Traduction (aidée par Wikipedia et d'autres sources)

L'essor de la civilisation intertidale dans la Grèce post-Périclesienne
conférence du 16 novembre 2020 

Longtemps avant que les cendres du dieu rouge oryctérope ne soient retrouvées parmi les cirripèdes isolées 
par un dispositif de sécurité au fond d'une vallée alpine, (référez vous à ma conférence de la semaine 
dernière) une probable perversion sexuelle avait déjà atteint son apogée dans la Grèce de Périclès.

Après avoir renversé et excommunié l'hypersexualité masculine des anciens, Périclès et ses enfants, 
entourés d'une armée de petits cordages en position par rapport au vent, avaient régné plusieurs décennies 
avant d'être eux-mêmes vaincus par les fourbes à salinité moyenne de Sparte chevauchant des boucles 
d'oreilles pas du tout règlementaires.

Mais comme il n'y a pas de justice, les fourbes à salinité moyenne s'emparèrent d'Athènes et y imposèrent 
leur géométrie non euclidienne.

C'est alors que fut entreprise l'action de cadastrer la zone de marnage intertidale, qui demeure le leg le plus 
fameux de cette sombre période de notre histoire européenne.

Et c'est le sujet de la conférence d'aujourd'hui.

Fabienne V.
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Eurêka ou les affres de l’omniscience
L’épitomé selon laquelle l’origine du monde a été créé par Dieu en sept jours constitue une des nombreuses 
possibilités explicatives d’envisager l’apparition du monde vivant sur Terre d’un point de vue théologique et 
ésotérique. En ce sens, l’approche kabbalistique présente comme argument démonstratif le sefirot, composante 
de l’infini. Comment imaginer un sorite de l’entité divine par le jeu de permutations d’un hypallage ? A l’opposé, 
que penser alors de la théorie scientifique du Big Bang et de son trou noir propulsant dans une aposiopèse des 
plus déstabilisantes la création de la matière! Une réaction spastique s’impose, que le bon sens recommanderait 
pour éviter l’atrophie de notre cerveau, à vouloir éviter toute hypothèse qu’engendrent une réflexion érudite, 
certes, mais alambiquée ou d’inextricables et savants calculs. Soit, la vaticination de l’univers est infinitésimale, 
mais de là à ce qu’elle devienne épouvantablement intenable pour les neurones… De quoi se métamorphoser en 
un sycophante nibelungenique qui désespérément s’obstinerait à ne concevoir l’existence, son existence, que 
dans le prisme d’une stoïkéra ! L’apophtegme de la vie est pourtant si reposante dès lors que nous considérons 
celle-ci comme allant de soi, à des années lumière de toute tératologie environnante. 

mots recueillis dans « Le pendule de Foucault » de Umberto Eco

Eurêka ou les affres de l’omniscience (continuum épistémologique)
L’abrégé des ouvrages antiques sacrés judéo-chrétiens selon lequel l’origine du monde a été créé par Dieu 
en sept jours constitue une des nombreuses possibilités explicatives d’envisager l’apparition du monde 
vivant sur Terre d’un point de vue théologique et ésotérique. En ce sens, l’approche kabbalistique présente 
comme argument démonstratif les dix nombres primordiaux du monde divin qui sont la manifestation 
créatrice de son essence divine, composante de l’infini. Comment imaginer un raisonnement, dont les 
propositions agencées et découlant les unes des autres devenant in fine un tout, de l’entité divine par le jeu 
de permutations des syllabes de son mot, lesquelles transportent la notion à son abstraction ? A l’opposé, 
que penser alors de la théorie scientifique du Big Bang et de son trou noir propulsant dans une logorrhée 
décousue avec force silences et une description apocalyptique sous-jacente des plus déstabilisantes la 
création de la matière! Une réaction de contraction musculaire occasionnant une crispation s’impose, 
que le bon sens recommanderait pour éviter l’atrophie de notre cerveau, à vouloir éviter toute hypothèse 
qu’engendrent une réflexion érudite, certes, mais alambiquée ou d’inextricables et savants calculs. Soit, la 
prédiction de l’avenir de l’univers est infinitésimale, mais de là à ce qu’elle devienne épouvantablement 
intenable pour les neurones… De quoi se métamorphoser en un calomniateur, à l’instar des nains du  
« monde de la brume » (Nigelungen) détenteurs d’un fameux trésor dans l’épopée médiévale des légendes 
germaniques, qui désespérément s’obstinerait à ne concevoir l’existence, son existence, que dans le prisme 
de l’école du portique peint du Pécile avec son concept cardinal de la pratique des devoirs (« l’homme a 
deux oreilles et une seule langue pour écouter deux fois plus qu’il ne parle »)! Le récit allégorique des 
cycles de la vie est pourtant si reposant dès lors que nous considérons celle-ci comme allant de soi, à des 
années lumière de toute recherche environnante sur les anomalies et monstruosités des êtres vivants.

Valérie C.
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Eloge du sinapisme plurifonctionnel.
Mesdames Messieurs c’est avec un grand plaisir que nous nous retrouvons aujourd’hui sur le plateau de «  Kroumir 
me fait jouir » (applaudissement) pour parler d’un sujet qui, je le sais au vu du nombre de messages reçus, vous 
interpelle tous au plus au point  : pourquoi est-il plus qu’urgent d’adopter, dans nos sociétés carnavalesques 
cercopithèques le sinapisme plurifonctionnel ?
Pour répondre à cette question brûlante, le Docteur Duran Duran, écornifleur au CNRS (Centre de Recherche des 
Rhizopodes Sectaires) a bien voulu nous rejoindre.
- Bonjour docteur Duran Duran
- Bonjour Mr Simon le Bon
- Alors expliquez-nous un peu en quoi cette singulière nouveauté peut avoir des effets bénéfiques sur les 
clysopompes quotidiens ?
- C’est somme toute assez simple. Voyez-vous, lorsque Jocrisse a inventé la vasopressine au début du 32ème 
siècle, il a involontairement modifié l’oryctérope qui se trouve en chacun de nous. Mais de façon tout à fait 
étonnante, personne ne s’en était aperçu avant l’année dernière quand, par inadvertance, lors d’une catachrèse 
estivale des plus banale, la tante du neveu de ma cousine par alliance est tombée dans le lac Léman. L’histoire 
aurait pu s’arrêter là mais la tante du neveu de ma cousine par alliance portait le nouveau prosencéphale qu’elle 
venait tout juste d’acquérir et qui n’était donc de ce fait pas encore rodé. Toute la famille se précipita pour la 
sortir de ce mauvais pas et qu’elle ne fut pas ma surprise de découvrir, alors qu’elle reprenait ses esprits, toute 
dégoulinante d’eau sur le rivage, que ses ophicléides resplendissaient dans la clarté du soleil. 
- Mais c’est tout à fait lemnisque dites donc !!
- Oui, tout à fait !!!! La belle journée a certes été écourtée mais je ne pouvais qu’emmener la tante du neveu de 
ma cousine par alliance dans mon proche laboratoire afin de vérifier une hypothèse qui venait de se faire jour dans 
mon cerveau. Je la branchais de suite sur le ballisme qui confirma mon hypothèse : le phlébotome avait bien été 
influencé par sa tombée dans le lac !!!!!! MAIS QUELLE DÉCOUVERTE MAJEURE POUR L’HUMANITÉ !!!!
- C’est effectivement tout à fait incroyable surtout que personne ne s’en soit jamais aperçu avant ! 
Merci docteur Duran Duran pour cette nouvelle qui va révolutionner notre quotidien, et tout de suite une petite 
page de publicité !!!!!!!!!!

Eloge du médicament externe destiné à provoquer un afflux de sang plurifonctionnel.

Mesdames Messieurs c’est avec un grand plaisir que nous nous retrouvons aujourd’hui sur le plateau de 
«  Les chaussons que je porte dans mes bottes me font jouir » (applaudissement) pour parler d’un sujet 
qui, je le sais au vu du nombre de messages reçus, vous interpelle tous au plus au point : pourquoi est-
il plus qu’urgent d’adopter, dans nos sociétés carnavalesques de singes à longues queues  le cataplasme 
plurifonctionnel ?
Pour répondre à cette question brûlante, le Docteur Duran Duran, pique assiette parasite au CNRS (Centre 
de Recherche des protozoaires à pseudopodes Sectaires) a bien voulu nous rejoindre.
- Bonjour docteur Duran Duran
- Bonjour Mr Simon le Bon
- Alors expliquez nous un peu  en quoi cette singulière nouveauté peut avoir des effets bénéfiques sur les 
lavements intestinaux quotidiens ?
- C’est somme toute assez simple. Voyez-vous, lorsque le benêt qui se laisse duper a inventé l’hormone 
favorisant la rétention d’eau et la diminution de quantité d’urine produite par le rein au début du 32ème 
siècle, il a involontairement modifié le mammifère africain nocturne et timide qui vit en terrier et se nourrit 
de fourmis et  qui se trouve en chacun de nous. Mais de façon tout à fait étonnante personne ne s’en était 
aperçu avant l’année dernière quand, par inadvertance, lors d’un abus de langage estival des plus banal, 
la tante du neveu de ma cousine par alliance est tombée dans le lac Léman. L’histoire aurait pu s’arrêter 
là mais la tante du neveu de ma cousine par alliance portait le nouveau cerveau antérieur qu’elle venait 
tout juste d’acquérir et qui n’était donc de ce fait pas encore rodé. Toute la famille se précipita pour la 
sortir de ce mauvais pas et qu’elle ne fut pas ma surprise de découvrir, alors qu’elle reprenait ses esprits, 
toute dégoulinante d’eau sur le rivage, que ses instruments en cuivre, à vent et clefs, au son lourd et épais 
resplendissaient dans la clarté du soleil. 



> 5

- Mais c’est tout à fait une voie serpentant dans le cerveau comme un ruban dites donc !!
- Oui, tout à fait !!!! La belle journée a certes été écourtée mais je ne pouvais qu’emmener la tante du 
neveu de ma cousine par alliance dans mon proche laboratoire afin de vérifier une hypothèse qui venait de 
se faire jour dans mon cerveau. Je la branchais de suite sur le trouble du mouvement caractérisé par des 
mouvements excessifs et non contrôlés qui confirma mon hypothèse : l’insecte méditérranéen et tropical 
dont la femelle se nourrit de sang humain avait bien été influencé par sa tombée dans le lac !!!!!! MAIS 
QUELLE DÉCOUVERTE MAJEURE POUR L’HUMANITÉ !!!!
- C’est effectivement tout à fait incroyable surtout que personne ne s’en soit jamais aperçu avant !
Merci docteur Duran Duran pour cette nouvelle qui va révolutionner notre quotidien, et tout de suite une 
petite page de publicité !!!!!!!!!!

Sandrine G. 

Albert Algoud «  L’intégrale des jurons du capitaine Haddock », Casterman, 2004
Mark F. Bear, Barry W. Connors, Michael A. Paradiso “Neurosciences, à la découverte du cerveau” Ed 
Pradel, 2002

Influence
Elle était la meilleure dégauchisseuse du bouvetage. Elle avait longtemps travaillé pour le vilebrequin mais 
la mortaiseuse lui avait récemment fait une varlope plus intéressante. C'est sans doute par trusquinage qu'elle 
réussissait à faire changer le solin, hésiter dans le tenon. Ainsi, les paumelles basculaient et les grumes étaient 
incohérentes.

Charlotte G.
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Catherine G.
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Isabelle B.
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Sandrine G.
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Valérie C.
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photo du 14 novembre (ayant été oubliée...)
Catherine G.


